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Messieurs, 
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J’ai  eu  l’honneur  de  paroître  plusieurs 
fois  devant  cette  auguste  Assemblée  , 
comme  Chef,  ou  de  l’Assemblée  des  Repré- 
sentai de  la  Commune , ou  du  Corps  en- 
tier de  la  Municipalité , ou  du  Bureau  de 
Ville.  Aujourd’hui  le  Maire  de  Paris  se 
présente  à vous , Messieurs , à la  tête  de 
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la  Commune , de  la  Commune  formée  par 

la  très -grande  majorité  des  Sections.  Ces 

Sections  ont  émis  un  vœu  qu’elles  m’ont 

chargé  de  vous  apporter , & ont  rédigé  une 

Adresse  où  leurs  motifs  sont  dévéloppés.  Ce 

vœu  est  la  Permanence  des  Districts  dans 

des  assemblées  formées  régulièrement  cha- 
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que  mois.  Vous  avez  réservé,  Messieurs , un 
Réglement  particulier  pour  Paris , en  con- 
sidération de  son  immense  population  ; la 
Commune  pense  que  la  Permanence  , telle 
qu’elle  la  réclame , est  le  seul  régime  qui 
puisse  convenir  à cette  immense  population. 
Elle  vous  soumet  ses  principes  ainsi  que 
son  vœu  \ et  je  parois  ici  à la  tête  de  la  Com- 
mune , que  je  ne  puis  abandonner,  que  je 
n’abandonnerai  jamais  ; mon  devoir  m’en 
fait  la  loi , et  le  sentiment  de  mon  cœur 
m’attache  inséparablement  à la  Commune 
de  Paris.  Je  vous  apporte  donc,  Messieurs  a 
le  vœu  de  cette  Permanence  , mais  je  vous, 


apporte  en  même  temps  le  respect  et  \& 
soumission  cle  tous  les  Citoyens  qui  com- 
posent la  Commune.  Quelle  que  soit  la  ré- 
ponse que  vous  ferez  à leur  demande  9 
quel  que  soit  le  Décret  que  vous  portiez 
dans  votre  sagesse  , je  suis  chargé  de  vous 
assurer  de  leur  obéissance.  Cette  obéissance 
vous  est  due  ; je  ne  prétends  pas  qu’on 
doive  leur  en  savoir  gré,  mais  je  crois  que 
votre  justice  peut  leur  tenir  compte , et  de 
la  pleine  conviction  qu’ils  ont  de  ce  devoir, 
et  de  leur  empressement  à le  remplir.  En 
effet  , Messieurs  , nous  avons  tous  fait 
serment  d’obéir  à la  Nation  , à la  Loi  ; 
vous  représentez  la  Nation , vous  faites 
la  Loi  : et  je  ne  dirai  pas  que  si  mes 
' Concitoyens  manquoient  à ce  serment  , 
ce  seroit  le  seul  cas  où  je  ne  marcherois 
pas  avec  eux  et  à leur  tête , je  leur  ferois 
injure  ; mais  je  vous  dirai , je  vous  jurerai 
que  la  Nation  , la  Loi  et  le  Roi  nous 
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commanderont  et  nous  guideront  toujours, 
que  notre  devoir  sera  sans  cesse  devant 
nos  yeux , et  que  nous  serons  tous  fidèles 
au  serment  que  nous  avons  tous  prononcé. 
Votre  décision , sur  la  tenue  des  Assem- 
blées de  Section  dans  la  ville  de  Paris, 
sera  un  des  articles  de  la  Constitution  que 
vous  devez  décréter  pour  sa  Municipalité. 
Les  Sections  , dont  je  suis  ici  l’organe  , 
ont  fait  un  travail  sur  kle  plan  rédigé  par 
les  Représentans  de  la  Commune  ; et  je 
suis  autorisé  à vous  dire  , Messieurs , que 
ce  travail  vous  sera  remis  sous  huit  jours. 
Alors  , Messieurs , la  Constitution  Munici- 
pale ne  dépendra  plus  que  de  vous  $ Paris 
vous  la  demande  ; il  est  instant  qu’elle 
soit  décrétée  , établie  , que  les  Officiers 
Municipaux  soient  définitivement  nom- 
més , et  que  l’Administration  cesse  d’être 
provisoire.  Qu’est  - ce  qu’une  Adminis- 
tration dont  les  Pouvoirs  ne  sont  pas. 
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définis  , où  tons  les  devoirs  sont  incertains  i 
et  où  on  ne  fait  pas  un  pas  sans  craindre 
une  erreur  ? Une  Aministration  provisoire 
est  sans  cesse  arrêtée  par  le  désaveu  qui 
peut  la  suivre  $ elle  a peine  à faire  quel- 
que bien  $ et  au  moment  où  nous  recou- 
vrons la  liberté  , il  faut  nous  donner  et 
la  liberté  de  faire  le  bien  , et  le  pouvoir 
de  le  faire  dans  toute  son  étendue. 
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